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Les anarchistes veulent instaurer un

milieu social qui assure à chaque indi¬
vidu le maximum de bien-être et de
liberté adéquat à chaque époque.

Lepetit en Russie : Ses impressions

<

Vers la Russie
Dans le courant du mois ce juin de cette

année, les syndicalistes minoritaires fran¬
çais décidaient l'envoi en Russie de deux
délégués, nos camarades Lepetit et Ver¬
geat, pour enquêter sur la situation de
l'ancien empire des tsars et pour les re¬
présenter à la Conférence Syndicale qui
devait se tenir à l'issue du Congrès de la
III0 Internationale (Moscou, juillet 1920).
Aussitôt mandaté, les deux délégués firent
discrètement leurs préparatifs de départ —
il ne fallait pas éveiller les soupçons de la
police car l'on devait voyager sans passe-

Y poil — et ils prirent le chemin de l'Orient
en passant pur Copenhague (Danemark)
et Na-rva (Esthonie).
Des difficultés d'un pareil voyage, Lepe¬

tit nous en donne quelques idées par ce
passage que j'extrais d'une de ses lettres,
adressées à sa compagne, dont la bonne
camaraderie nous permet de donner con¬
naissance à nos lecteurs et amis :
...Je t'ai déjà écrit, lui disait-il, mai's je

crains fort que mes lettres ne te soient pas
parvenues étant donné les conditions dans
lesquelles j'ai été obligé de les expédier.
Je me trouve présentement en Esthonie,
sur l'extrême limite de la frontière russe.
Or, VEsthonie est un pays tout à fait réac¬
tionnaire. sous la dépendance politique de
l'Angleterre... Dans ce pays soumis à la
pire des réactions, on entrelient une véri¬
table armée de policiers et d'espions...
Je ne puis le donner de détail sur mon

voyage, n'étant pas sûr que ma lettre ne
soit interceptée, et me contenterai de le
'dihégu'il a été exécuté dans des conditions
très mauvaises et que nous sommes physi¬
quement exténués...
Ayant rencontré à Iambourg (frontière

russe), le délégué des soviets auprès de
Lloyd George, Kamenew, qui s'en retour¬
nait à Moscou, il lui fut donné de terminer
son voyage plus confortablement, dans le
train du commissaire bolchevik

L'arrivée à Moscou

Le 24 juillet, en compagnie de Kamenew,
1

Lepetit et Vergeat arrivaient dans la capi¬
tale russe. Us y furent bien reçus. Nous
sommes confortablement logés, écrivait Le-
■petit. Nourris d'une façon que ne connais¬
sent pas, malheureusement, beaucoup de
Russes... Ici on manque littéralement, de
tout et on a dû fœire un véritable effort
pour donner aux délégués étrangers ce
qu'on pourrait appeler le nécessaire et qui
constitue pour le pays un véritable luxe
alimentaire...

Nos camarades assistèrent, en tant qu'au¬
diteurs, au Congrès ^Communiste. Puis par¬
ticipèrent aux travaux de la Conférence
Internationale des syndicats révolutionnai¬
res. Avec leur esprit proudhonien, comme
dit Cachin, d'accord avec les autres délé¬
gués syndicalistes, ils» durent faire prédo¬
miner le point de vue de l'autonomie et de
l'indépendance des organisations syndica¬
les vis-à-vis le Parti Communiste, au sein
de la nouvelle Internationale, point de vue
qui, paraît-il, est admis aujourd'hui par les
bolcheviks. Il semble bien que le rôle de
•Lepetit à Moscou fut dés plus actifs, puis¬
que Cachin nous dit vue notre ami eut une
conversation avec Lénine « d'où il sortit
transfigdré », qu'il nous dit ? — puisqu'on
nous déclare, d'autre part, que la « Lettre
de Trotshy à un. Syndicaliste français »,
lettre publiée par la Vie Ouvrière, s'adres¬
se à Lepetit, en réponse à des objections
que ce dernier a dû faire.

. Dans sa première lettre de Moscou, da-
A tée du 26 juillet, lettre qui fut rapportée
' par Cachin et ITôssart, Lepetit écrit ;

...Nous avons l'impression qu'un gros ef¬
fort a été tenté par le Parti Communiste
russe. Les camarades de ce pays ont ren¬
contré des obstacles terribles et il leur a

fallu pour les surmonter une énergie et une
ténacité vraiment extraordinaires.

Malgré tout nous pensons qu'à côté des
efforts gigantesques qui ont été accomplis
des fautes ont, été commises et que le pro¬
létariat n'a pas toujours été appelé à don¬
ner son avis sur la marche des affaires.
Mais cela n'est qu'une impression qu'il
nous sera certainement difficile de contrô¬
ler par des faits, car les camarades qui di¬
rigent les organisations russes chercheront
évidemment à nous faire voir le plus beau
côté de la médaille. Nous, nous voulons en
voir le revers cl pour cela opérer nos inves¬
tigations en dehors des officiels. De là les
difficultés que rious allons certainement
rencontrer. Nous pensons néanmoins réus¬
sir à les surmonter, tout au moins dans
une certaine mesure.
De semblables enquêtes vont nous con¬

traindre à prolonger notre séjour en Rus¬
sie. Il va nous falloir voyager, visiter dif¬
férents centres, nous rendre dans les cam¬
pagnes, pénétrer dans les usines, prendre
contact avec les populations industrielles et
agricoles, tenter (je. connaître leurs condi¬
tions d'exfstence et surtout leurs senti-

» ments. tmc semblable tâche va nécessiter
' de noire part un gros effort et plusieurs

semaines...

Difficultés d'investigations
Les bolcheviks à l'œuvre
La deuxième lettre de Moscou, de Le¬

petit. est datée du 6 août 1920. Vu son im¬
portance, nous croyons devoir la donner
tout entière, persuadé que nos lecteurs eu
sauront faire leur profit.
...Il est extrêmement difficile de corres¬

pondre d'ici, la poste ordinaire ne, fran¬
chissant pas les. frontières actuelles de la
République des Soviets. Il faut donc pro¬
filer das rares occasions qui s'offrent à
nous pour faire partir ses lettres de, l'é¬
tranger. Cette fois c'eskpar l'intermédiaire
lie la mission syndicaliste russe se rendant
en Angleterre que fe te fais parvenir celle-
ci.
Nous continuons notre besogne d'inves-

tigaUors. Notre travail est lent, très lent
et hérissé de difficultés. La principale ré¬

side dans notre ignorance de la langue,
qui ne nous permet pas de prendre un con¬
tact direct avec la population. Nous par¬
venons néanmoins à obtenir certains ren¬

seignements, qui nous permettent de nous
rendre quelque peu compte de la situation
ouvrière.
Nous n'en avons pas toujours lieu d'en

être trop satisfaits. Mais dans tout ce que
nous trouvons de mauvais ou d'incomplet
il faut évidemment faire la part des diffi¬
cultés dues à trois années de guerres civi¬
les et de guerres extérieures.
Le plus gros effort de réorganisation du

régime sôviétiste a incontestablement por¬
té sur la protection de l'enfance. Dans ce
domaine ils ont certainement dépassé tout
ce qui avait été tenté jusqu'à ce jour. De.
telle sorte que dans ce pays, où tout fait
défaut : matières premières pour l'indus¬
trie, produits alimentaires pour la popula¬
tion, on peut constater ce phénomène admi¬
rable d'un peuple d'enfants pleins de santé
et de vigueur. C'est, du reste, par ce moyen
que les Russes ont gagné la femme au nou¬
veau régime. El les bolcheviks, suivant en
cela l'exemple des religions déchues, ont
compris que l'avenir réside entièrement
dans l'enfance, qu'ils veulent modeler se¬
lon leurs principes. Ils vont, ainsi consti¬
tuer une nouvelle génération entièrement
dévouée, à leur régime et rendre ce régime
invulnérable aux coups de la droite et pour
de longues années à ceux de la gauche, qui
voudraient évoluer vers plus de grogrès.
Nous ne sommes pas encore jjixés sur la

date de notre retour... Je sais terriblement
fatigué. La tâche que j'ai acceptée est vrai¬
ment lourde pour moi, étant donné mon
étal île santé qui ne me permet pas, mal¬
gré toute ma bonne volonté, d'accomplir
l'immense effort 'indispensable. Néanmoins,
fe ne regrette pas d'être venu ici, car j'au¬
rai vu des choses, des plus intéressantes.
Mais je crains, de plus en plus, de ne pou-
voir en Uirer tout l'enseignement qu'elles

I comportent. Du reste, pour se faire une
opinion, bien nette, il faudrait séjourner
de longs mois... »

A travers l'Ukraine
L'accueil des populations
Puis Lepetit reste près d'un mois «ans

écrire. Pendant ce temps, en compagnie
d'autres délégués étrangers il parcourt
l'Ukraine que les armées rouges viennent
de délivre pour la ...ième fois (?) du joug
des contre-révolutionnaires. 11 en rapporte
de pénibles constatations : il a vu là toute
l'horreur des guerres civiles, mais il a pu
constater l'enthousiasme des populations
qui souffrent mille maux, mais qui espè¬
rent, quand même ..

Voici ce qu'il écrit à ce sujet dans sa
troisième lettre qu'il expédiait de Moscou,
le 1er septembre 1920, lettre qui parvint par
l'entremise d'une délégation italienne :
...Nous sommes revenus cet après-midi

d'une tournée en Ukraine. Nous avons vu
des choses fort intéressantes ; nous en
avons appris également de fort tristes.
Mais la révolution ne présente pas une
face uniformément belle. Dans le passage
d'un monde à un autre, surtout lorsqu'il
s'agit de détrujre des institutions, qui ont
derrière elles de longs siècles d'existence,
il se prpltuit fatalement des faits terribles,
mais faits qui ne doivent pas effrayer, ni
faire reculer, le révolutionnaire conscient.
La Révolution enfante dans le sang et

dans les larmes, dans la peine it dans la
douleur, mais l'essentiel est qu lie donne
naissance à quelque chose de sain et de
beau. Je crois que, malgré toutes ses fau¬
tes, la Révolution russe qui n'en est encore
<iu'à sa première période pourra, si les au¬
tres peuples savent l'aider, procréer une
société véritablement belle. MAIS ENCO¬
RE FAUT-IL QUE LES PROLETAIRES
DE L'OCCIDENT NE L'ABANDONNENT
PAS A SES PROPRES FORCES en face
de loule la réaction internationale, car, au¬
trement, 'elle pourrait, sinon succomber
complètement, du moins verser davantage
vers ]a droite, où elle penche déjà de trop
à mon avis.

Je ne pensais guère à cette sorte de pè¬
lerinage à travers l'Uqraine, pour lequel
nous avons été sollicités et qui a nécessité
près de trois semaines. Nous ne pourrions
décemment refuser; non seulement parce
que nous avions besoin de voir, mais en¬
core, et surtout, parce que les populations
martyrisées, des malheureuses régions que
nous avons traversées, avaient un réel be¬
soin de réconfort moral, que leur ont ap¬
porté, par leur passage, les différentes dé¬
légations.
C'était un spectacle véritablement émou¬

vant que celui de toutes ces masses, tor¬
turées par la faim et par les privations,
debout depuis plus de trois ans pour le
triomphe d'une; noble cause, décimées à
plusieurs reprises par les invasions des
blancs, isolées du reste du monde par un
blôlcus infâme, et qui se précipitaient au
devant de nous pour se convaincre que ce
que leur ont raconté leurs militants, durant
ces longs mois de tortures infinies, n'était
pas faux, que te prolétariat des autres
pays pensait o elles et' qu'il avait à cœur
d'affirmer sa sympathie par l'envoi de ses
délégués.
Ce spectacle nous a profondément émus...
Je compte être de retour d'ici quelques

semaines. Nous pensons partir dans quel¬
ques jours, quatre à cinq au plus tard.
Mais comme nous sommes forcés de voya¬
ger dune façon irrégulière, vu notre
absence de passeport nous serons cer¬
tainement longtemps en route. Nous ne

croyons donc pas possible d'être à Paris
avant la fin du mois... -Je suis bien fati¬
gué et crains d'arriver en fort mauvais
ctal
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PARTICIPATION AUX FRAIS : UN FRANC

AUX ANARCHISTES
A NOS LECTEURS I

TRAGÉDIE

Dans notre dernier numéro, nous adres¬
sions à tous un appel pour que les bonnes
volontés, les énergies se manifestent plus
efficacement que jamais. Nous annoncions
pour le vendredi 17 décembre la parution
sur quatre pages de notre Libertaire, ce qui
découvrira un déficit assez élevé.
Et nous disions, en regard des efforts de

ceux qui veulent faire de notre hebdoma¬
daire un organe paissant de vulgarisation
des théories anarchistes, il. faut que cha¬
cun, de nos amis, de nos lecteurs, se pénè¬
tre bien de cette pensée que seul son
concours entier pourra nous permettre de
continuer à paraître dans ces conditions.
C'est avec plaisir que nous constatons que
déjà nombreux sont ceux qui veulent arri¬
ver au but que tout anarchiste, que- tout
sympathique doit poursuivre sans défail¬
lance.
Certains appartenants à des groupe¬

ments, à des organisations syndicales,
sont décidés à organiser une vente métho¬
dique sur les chantier^, dans les usines,
dans la rue. D'autres n'auront de cesse
pour que la récolte des abonnements soit
toujours plus abondante.
La réponse de tous sera plus affirmative

encolle en s'inscrivant sur une lipte de
souscription, qui s'annonce telle que nous
l'espérons, telle qu'il est indispensable
qu'elle soit si nous voulons vivre.

La confiance en la lutte' entreprise doit
être commune !
Comment peut-il en être autremem au

moment précis où nous, sommes assurés
de la collaboration étroite des camarades :
Sébastien Faure, V. Loquier, Ruff, Larapi-
die, Nadaud, Gyp, Barbé, Antignac, Gue-
rinèau, Laréol, Salvator, Bizault, Lecoin,
IRihiillon, Sirollei, BoSt, iBastïejai. Cjlaudtifj
J. Casteu, J. C., Rubio, Le Meilleur, Hava¬
ne. J. Gaston, Descarsins. Lux, Boudoux,
Reimerringer, Haussard, Veber.
De nos amies : E Casteu, Julia Bertrand,

Me Pelletier, Mariette, et cette liste n'est
pas close.
Et, avec Ile concours de tous, nous don¬

nerons au Libertaire un caractère plus at¬
tirant, plus agréable. D'ailleurs des chro¬
niques nouvelles dans lesquelles y seront
traités plus spécialement, les questions éco¬
nomique, syndicale, féministe, internatio¬
nale, doctrine anarchiste, tribune des Jeu¬
nes, tribune ,de l'Union anarchiste, ren¬
dront le journal intéressant au. plus haut
point.
Tous en route pour le Libertaire à quatre

pages.
LE LIBERTAIRE.

Note de la Rédaction. —- Tous nos cama¬
rades, ayant décidé de collaborer au jour¬
nal, sont invités à la réunion qui aura lieu
lundi soir, 49, irue de Bretagne.

Sur lê retour
Dès lors Lepetit et Vergeat préparent

leur retour. S'étant rencontrés avec Lefeb-
i vre,ils durent décider,d'un commun accord,
i de revenir ensemble, et de partager les ris-
1 ques du voyage. Nous savons qu'ils pous¬

sèrent les scrupules jusqu'à refuser tout
subside de la part des gouvernants russes.
Ces scrupules i'urènt causes de leur fin
tragique. Partis de Moscou, en arrivant
à Mourmansk leurs ressources, passable¬
ment réduites, ne leur permirent pas de
poursuivre plus loin et ils ne purent pren¬
dre, de ce "fait, le bateau qui devait les
emmener. Us durent donc 'télégraphier
pour recevoir de l'argent et attendre...
Est-ce de ce mtoment que date la der¬

nière lettre de Lepetit et esl-cé" de ces
difficultés qu'ils vont parler ? Nous ne sa¬
vons. Elle ne porte pas, cette dernière let¬
tre, d'indication de lieux. La voici d'ail¬
leurs, écrite au crayon :

Russie, le 24 septembre 1929
Ma chère compagne,

Je t'envoie ce petit mot, au hasard, sans
savoir s'il te parviendra, et afin de te ras¬
surer sur mon compte. Je me porte aussi
bien que possible, quoique ma bronchite
me fait quelque peu souffrir. Je compte
être en France d'ici peu, si les difficUl-
lés que nous avons renconlrées jusqu'ici
s'aplanissent enfin. Tranquillise-toi et ne
sois pas trop impatiente. Le retard que
nous éprouvons se produit contre notre vo¬
lonté. Je t'expliquerai pourquoi de vive,
voix, ne pouvant le faire ici. Excuse-moi
donc d'être aussi bref, puisque je ne suis
pas fixé sur le sort de cette lettre.

Ton
J JOUIS.

Puis ce fut l'attente... L'attente anxieuse
de touç : des épouses, des parents, des
amis. Un mois S'écoule : deux mois... Et ce
fut la triste nouvelle, l'affreuse nouvelle de
leur disparition... notre intense émotion,
notre douleur à tous.

Fin tragique
Maintenant on connaît la triste lin de

nos camarades. Le pitoyable drame qui se
déroula dans la mer Blanche. L'embarque¬
ment sur un mauvais voilier. La tempête
qui fit rage et ]'engl;outissemeint certain
de nos trois camarades : Lepetit, Vergeat
et Raymond L«febvre..
Devant de telles morts les commentaires

sont presque superflus et l'on s'incline...

Nos conclusions

Nos conclusions seront brèves, comme
dles doivent l'être en pareil cas. Ce n'est
guère l'heure d'épiloguer.
Néanmoins, nous pouvons dire, contraire¬

ment à ceux qui déclarent que nos cama¬
rades revenaient convertis au bolchevis-
me, que, en ce qui concerne notre ami et
colîaborateur Lepetit, il ne semble pas que
la oreuve en soit faite.
Au contraire !
Et si ses lettres que nous n'avons pas

publiées intégralement (à part la deuxiè¬
me qui est toute reproduite) mais dont, nous
avons donné les passages les plus sugges¬
tifs, sont pleines d'un ardent amour de la
Révolution russe, par contre, ce serait sin¬
gulièrement s'avancer qne de dire qu'elle®

sont enthousiastes de la dictature du pro¬
létariat.

Nous ne savons si, comme le dit le dé¬
puté Cachin, Lepetit sortit, transfiguré
d'une conversation qu'i] eut avec Lénine,
en tout cas, dans ses trop rares et trop
courtes missives, il ne laisse percev
aucune admiration pour tes dictateurs et
lorsque, incidemment, il parle de leur œu¬
vre. c'est pour les juger avec... quelques
sévérités.
Nous ne voulons pas chicaner sur l'inter¬

prétation des textes, dont nous avons souli¬
gné les passages qui doivent prêter à la
réflexion, mais le moins que nous pouvons
dire, c'est que nous sentons fort bien qu'au
contact des Bolcheviks, Lepetit n'avait pas
"abdiqué ses idées et, qu'il revenait comme
il était parti : ANARCHISTE.
L'énigme du bolchevisme que notre ami

aurait pu contribuer à nous faire compren¬
dre, sous son vrai jour, nTe*i donc pas en¬
core tirée an clair. Nous restons sur nos
réserves. Mais comme le cher disparu,
voyant, dans l'immense mouvement de li¬
bération de, tout un peuple qui compte plus
de 100 millions d'habitanls, autre chose
que la volonté et l'action du Parti Commu¬
niste, nous disons :

TOUS NOS EFFORTS EN FAVEUR DE
LA REVOLUTION RUSSE, DE COEUR
AVEC NOS CAMARADES ANARCHISTES
OUI, LA-BAS LUTTENT POUR L'AVENE¬
MENT D'UNE SOCIETE LIBERTAIRE ET
EN AIDANT A LA DEFENDRE ET \ I.A
SORTIR I)U CHAOS, NOUS AURONS
BIEN TRAVAILLE POUR NOTRE PRO¬
PRE LIBERATION. _

LES AMIS DU LIBERTAIRE. '

Groupe de Propagande par la Chanson
Samedi 18 décembre, à 8 h. 30,

à la Bellevilloise, 23, rue Boyer

SOIRÉE ARTISTHÏUE"
ET DE PROPAGAItOE

Au profit du Libertaire
vw\

Le Groupe Théâtral du XVe jouera :
Un Grime Scientifique

Pièce ein deux actes de Madeleine Pelletier
et Monsieur Mansuet, Juge

ATTRACTION :

Raymond Schirer, Xylophoneste

Esther, M. Thurot, La Freytta
Allocution par Véber

Robert Guérard, Jacqueline Guérard

Participation aux frais : 2 francs
Enfants : 0 fr. 50

Lorsque YHumanité m'apporta la inhale
et ternble nouvelle de la mort de, nos amis,
je ne pus en croire mes yeux, tellement me
semblait absurde lu. pensée que je ne devais
plus revoir celui qui m'était si cher
Ils étaient "donc bien vrais les bruits qui

couraient en sourdine que nos camarades
avaient disparu sans laisser de trace, victi¬
mes de l'ignominieuse politique d'encercle¬
ment et de famine de nos dirigeants.
Morts ceux qui étaient partis, délégués par

la minorité révolutionnaire de notre pays et
qui avaient reçu1 le mandat de dire la véri¬
té, toute la, vérité sur les événements qui se
déroulent en Russie et qsu'une presse cor¬
rompue se plaît à déformer.

■Morts dans la bataille commencée depuis
des siècles et qui ne se terminera qu'avec
la suppression des forces d'oppression, d'ex¬
ploitation, lorsqu'ils ■revenaient nous don¬
ner leurs impressions, leurs appréciations.
Aussi impartiales qu'il soit humainement
possible de le faire, quand tant de liens
unissent enquêtes et enquêteurs.
En pleine activité, en pleine force d'âge

nos amis nous sont raivis sans; espoir de
retour.
Les pleurer, déplorer leur mort, c'est bien;

senter la réalisation de leur grand rêve d'a¬
mour et de concorde, se servir de bur sou¬
venir pour stimuler des énergies nouvelles,
entraîner les défaillants, c'est mieux et doit
être notre devoir.

Lepetit
18 mois dte cohabitation forcée me donna

l'Occasion de connaître intimement la vie
de notre camarade, d'apprécier sa délicates¬
se. sa Bonté, sa force d'âme, sa noblesse de
cœur, sa grande sensibilité, son désintéresse¬
ment, sa sincérité révolutionnaires

De son vrai nomi, Bertho Louis, notre ami
descendait-d'une nombreuse famille (.retour¬
ne et tout "jeune II avait connu les misères
qui font 'de notre belle société un enfer
pour les Humbles.

De bonne heure il perdit sa mère et fut
placé, par charité, chez une brave femme
dont il avait gardé un pieux souvenir. Mal-
jlUuï"iîusemie;n;t son incroyance précoce M:
fit perdre le secours que quelques vieilles
bigotes lui «Croyaient parcimonieusement ;
et à 15ge où les enfants s'amusent, ix ans,
11 fut contraint pour subvenir à ses besoins
d'entrer à l'usine.

De ces, premières années d'apprentissa¬
ge il parlait toujours avec mélancolie, car
malgré sa faible constitution, il travaillait
12 et 15 heures par jour et sôuvent se tram
\ait en butte aux brutalités dé ses compa¬
gnons de travail.
A 14 ans et demi il fit sa première giève

aux Chantiers navals de Nantes et cette
date resta gravée dans son esprit comme un
de ces meilleurs souvenirs d'enfance.

Mais tout jeune il rêvait d'espaces libres,
de pays nouveaux et pour satisfaire se., be¬
soins d'indépendance, de liberté, d'appren¬
dre, il se fit terrassier.
De ce métier il en connut toutes 'es misè¬

res inhérentes : le chômage, les longu-s ran¬
données à la recherche du travail, les mar¬
ches sous la pluie, dans la neige, le ventre
creux,' les pieds sanglants.
A cette pénible existence sa jeune âme de

révolté instinctif prit ocnscience d'eite-mê-
me.'la fréquentation de militants révolution¬
naires acheva, rapidement une évolution que
les dures leçons de la vie, la méchanceté
des uns, les inégalités sociales, les injustices
constantes, un tempérament sensible et bon
avaient préparée et, à l'âge ou généralement
on entre dans la lutte sociale il étai* ù*5à
un vieux militant.
Aussi, à 20 ans, quand vint l'heure d'ab¬

dication, se refusa-t-il de se laisser ercaser-

ner et il préféra les risques de l'insoumission
à l'obéissance avilissante, à l'abaissement
moral.
Après avoir'signé l'affiche des conscrits où

il exposait les raisons qui motivaient son re¬
fus d'être soldat, il continue sous différents
noms sa propagande, son. action révo'ution-
naire. Syndiqué du bâtiment, terrassier, il
milita un peu partout. Par son énergie, ses
qualités d'organisateur, une éloquence natu¬
relle, tantôt ironique, tantôt brutale, il.prit
une place prépondérante dans le mouvement
ouvrier.
La mobilisation le trouva, à Nice où il tra¬

vaillait avec les militants de la région à dé¬
velopper l'esprit de révolte des travailleurs,
l'organisation , syndicale.
Il se plaisait à raconter sa vie de là-bas,

vie d'a.pôtre,. où pendant, dfcs semaines il vé¬
cut de pommes dé terre ainsi que sa com¬
pagne qui partageait avec lui ses. dangers et
sa pénible existence de lutteur.

Commue tous ceux pour qui l'idéal anar¬
chiste n'était pas un mot, Lepetit fut acca¬
blé par la déclaration de guerre et le renie¬
ment des nombreux militants syndicalistes et
libertaires.
Il bénéficia de l'amnistie pour son insou¬

mission.
De santé délicate, il ne risquait rien et

aurait piu comme tant d'autres rester à l'a¬
bri de la tourmente.

Mais ce serait faire injure à sa mémoire
que de l'avoir cru capable de garder le s.i-
lenoe pendant la tuerie, de se placer en de¬
hors de la mêlée.
Il fut des anarchistes qui ne marchèrent

pas dans la grande mascarade patriotique et
ses convictions internationalistes le gardèrent
•ie.ri 'entrainerfient funeste.

Avec la poignée de camarades pirisiefis
restés fidèles à leur idéal révolutionnaire, il
fonda le Comité pour la reprise des rela¬
tions internationales, dtxnt il fut un mo¬
ment le secrétaire.
Iil fut de -toutes les initiatives, de toutes

les propagandes, de toutes les réunions con¬
tre la guerre. Avec Merrheimi, Trotsky, et
quelques autres ils représenta un moment de
la, conscience humaine,

C est à cette époque qiue j'eus le bonheur
de faire sa connaissance et bientôt unis par
un idëai commun, des affinités semblables,
une même haine de la guerre nos relations
devinrent rapidement fraternelles.
Estimant insuffisante l'action, la propa¬

gande du C. des reprises des relations inu
nationales, il le quitta pour fonder avec l'A-
rîca.t, Le Meilleur et quelques militari s syn¬
dicalistes le Comité de Défense syndicaliste
où il comptait regrouper les forces ouvrière»
pour les dresser contre/ lia guerre.
Il ne participa pas longtemps à cette be¬

sogne organisatrice et révolutionnaire.
Pour crier sa réprobation de la guerre»

pour diénonœr le complot contre les peuplés,
pour appeler les travailleurs à la, révo'te. ni
compagnie d'e quelques anarchistes, il fit rw-
raitre le Libertaire qui amena son airesia-
tion le 18 juin 1917, ainsi que celles Je
Content, Le MeiHaur, Barté.

Son attitude déterminée ainsi que celle de
ses a,mis rendirent les débats passionnés et
mouvementés.

Pendant une heure il fit le procès des
hommes, qui forçaient d'autres hommes à
s entre-tuer, il dénonça les responsables qui
se; trouvaient dans tous les pays en- guerre, il
stigmatisa la conduite des dirigeants ; d'ac¬
cusé se fit accusateur, ce q.ui fit dire au pré¬
sident du tribunal : « Il ne vous reste plus
qu'à requérir », ce que les journaux^ socialis¬
tes de l'époque se gardèrent bien de relater,
at pour cause.

Comme principal responsable dans l'af¬
faire du Libertaire, il fut condamné à ded¬
ans de prison.

, Ce que fut son existence durant sa déten¬
tion serait trop long à raconter et dépasserait'les, cadres de cette petite étude.
I en dant des mois éloigné die la vie ac¬

tive^ de la lutte ardente, il nous confia ses
espoirs, ses joies, ses tristesses, mais jamaii
il ne douta de voir la raison reprendre le
dessus.
Le reniement de Merr.heim le frappa dou¬

loureusement, la Révolution russe l'enthou¬
siasma, -, les grandes -grèves organisées pat
le^ Comité de Défense Syndicaliste lui mon-
tièrent que tous ces efforts n'avaient pas été
inutiles.
Le régime pénitentiaire, la situation ma¬

térielle de sa compagne, l'a continuation de«
ta guerre, lui rendirent le séjour de la pri¬
son difficile à supporter et déjà malade
avant son entrée, il en sortit déprimé phy¬
siquement.

Son état de santé qui exigeait de longs
soins, sans compter les longs mois passés en
prison, lui donnaient droit au repos.
Libéré au commencement d'avril T919, il

recommença aussitôt de militer. C'est à lui
que nous devons la décision prise par l'U¬
nion des syndicats de la Seine de manifester
le ior Mai.
Mais il n'était pas de ceux qui clamaient :

« Qu'ils partiraient », et s'il appela les tra¬
vailleurs à la révolte, il leur montra, le che¬
min, fut odieusement passé à tabac, ^arrêté,
puis interné pendant trois semaines.
A peine sorti de cette aventure, il parti¬

cipa au Congrès de Lyon où il fut un des
orateurs écoutés de la tendance minoritaire.

Nature loyale et désintéressée T dénonça
la politique de reniement, de lâcheté du bu¬
reau confédéral qui s'était fait l'allié, ie
complice des gouvernants dans leur œuvre

sanguinaire.
Désigné par les syndicats minoritaires

pour enquêter en Russie, malgré le délabre¬
ment die sa santé il accepta ce rôle ingrat et
difficile voulant avant tout servir la vérité.
II y a quelque temps je lisais une lettre

de lui adressée de Russie où il disait com¬

ment il comprenait son rôle d'enquêteur; :
mon but est de rechercher la vérité et malgré
toute ma sympathie pour les bolchevisfes, je
ne me laisserai guider que par Vimpartialité'
la plus absolue.

Ces quelques lignes dépeignent un homme
plus que ne le feraient des pages entiè es s je
ne sais si le fait est exact qu'il sortit de chez
Lénine transfiguré, mais ce dont je suis sûr,
c'est qu'il n'obéit qu'a 'sa conscience et à
son amour de la vérité.
Telle est rapidement esquissée, la vie dé¬

bordante d'activité, de dévouement, de dé¬
sintéressement de celui que ni les privations,
ni les dangers, ni les souffrances physiques
et morales, ni la maladie ne pouvaient abat¬
tre ; sa mort est le digne couronnement de
sa vie, car c'est au service jle s/s idées qu'il
est tombé danis la lutte.

Les travailleurs parisiens, les gas du bâ¬
timent n'entendront plus sa voix ardente et
persuasive qui savait si bien conter les mi¬
sères de sa classe., damer ses espoirs d'une
humanité meilleure ; nous ne verrons plus
ces yeux brûlant de fièvre et d'énergie ; nous
ne sentirons plus battre ce grand cœur qui
saignait aux malheurs d'autrui.
il n'est plus, mais sa mémoire ne. saurait

mourir car il est de ceux dont le souvenir
reste un vivant exemple.
De conception anarchiste Lepetit voyait

/
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dans ie syndicalisme une anne puissante qui j
permettrait aux travailleurs de se libérer de !
i ex.pleite.tioo, de l'oppression.

Par ses capacités organisatrices, pa- son
istoq-iienee naturelle servie par des connais¬
sances étendues et variées, acquises par son
expérience de la vie et un travail de tous
Jes instants, par la place importante qui?
avait prise dans le mouvement" ouvrier Lepe-
rit aurait pu prétendre à quelque poste avan¬
tageux ; il préféra conserver son indépen¬
dance, res'er parmi la foule le laboureur qui
sème pendant que d'autres récoltent.

J attendais impatiemment son retour pour
l'embrasser, n'ayant pas eu ce bonheur de¬
puis s., sortie de prison.
Ht .as ! l'impitoyable gueuse a détrrir. cet

(espoir et c'est douloureusement affecté que
je songe à celui qui revenait nous apporter
jua peu de lumière de là-bas.

Nos adversaires ont gagné une victoire en
supprimant ces apôtres d'un idéal nouveau
et beau ; les travailleurs perdent en eux
d'ardents et désintéressés défenseurs mais
les bourreaux auront, un jour, à rendre
compte de leur crime, car c'est à leurs obscu¬
res machinations, à leur politique infernale
qu'est due '* mort de nos amis.
Leur sacrifice ne, sera pas perdu ; ccmme

aux époques les plus belles du christianisme
où le sacrifice appelait le sacrifice, où le
martyre entraînait au martyre, je suis con¬
vaincu que la disparition tragique de ces
vaillants marquera une ère nouvelle pour le
développement des idées révolutionnai tes, où
chacun cherchera à remplacer ceux qui ne
sont plus, à détruire le vieil ordre d'iniqui¬
tés, de misères.

Mais l'es gouvernants ne sonit pas seufs
responsables de ces morts.

Que dîfe de la classe ouvrière qui continue
Sa fabrication des munitions, qui laisse four¬
nir des armes aux réactionnaires russe» qui
permet le blocus infâme d'un peuple sacri¬
fié sur l'autel du veau d'or, qui obligea nos
■amis, pour franchir le cercle de fer et de
faim, de confier leurs existences à une freî?
tet légère (banque qui fut leur tombeau.
Adieu, mon vieux camarade, te mort Ré¬

veille eu mon âme d'inoubliables souvenirs
et si les travailleurs perdent un éloquent avo¬
cat de leur cause, je perds plus qu'un ami
que "je pleure qiui mie rappelle que 'a lutte
contre les farces mauvaises n'est pas termi¬
née et que !e règne des assassins continue.

FRANÇOIS.

POUR EN FINIR
AU SUJET DE KROPOTKINE

Puisque Rhillon a cru bon de relever la
protestation de Le Meilleur et de chercher
des « excuses » à l'attitude de Kropotkine
pendant la guerre, nous croyons utile, dans
ces conditions, de nous joindre à Le Meilleur
et de faire nôtre sa protestation.
Kropotkine fut trompé par son idéalisme,

(nous dit Rhillon. Ce n'est pas là une défense
acceptable de la part de celui qui écrivit en
£913 « La Science Moderne et l'Anarchie ».
lit une erreur qui persiste 5 ans, et quelles
■années ! et qui sert si bien les haines natio¬
nales, est plus qu'une erreur. Pour nous, ce
fut un crime î Ce fut, en. tout cas, urie « er¬
reur » trop ignominieuse pour que nous l'ou¬
bliions,.. déjà.
Et si' nous ne. sommes pas de ceux qui

veulent la mort du pécheur, qui veulent qu cm
poursuive les criminels d'une haine impla¬
cable -et éternelle, nous voulons par contre
%il'on les laisse là où est bien, leur place :
■dans l'oubli et qu'on ne tente pas maintenant,
ïes faits sont là, hélas ! si récents, leur pané¬
gyrique.

0. «L, Laéroi, Remeringère.
—

Les minorités agissantes
...A part cela, ils rrtont pas.la frousse. !
U11 sait que depuis un certain temps, les

isinn-îeiners ont commencé un. mouvement
i-évolutioimaire contre Toppression anglaise
avec toutes ses caractéristiques : émeutes,
attentats, individuels, et lutte ouverte con-
iire 4a force armée et la police, ils prati¬
quent sur une grande échelle et avec une
belle maîtrise, l'motion directe révolutionnai-

■ tre. 1
Un jour, ils- suppriment 14 officiers, des

■policiers ; 'un autre jour, dés mouchards et,
mijourd'hui, ils sont devenus si menaçants

■ ■ - en dépit des coupes sombres pratiquées
(dans leurs rangs (pendaisons, arrestations)
- - que tes ministres ettx-mêines sont dans
l'obligation de l'aire construire autour de
ie lu- 'ministère de foriifidabte-s blockhaus
pourvus de mitrailleuses et peut-être de ca¬
rions. C'est un signe des tempe. C'est un fait
isvehoiogiqne qui dépeint clairement ia pa¬
nique des gouvernements lorsqu'ils ont
affaire à une minorité qui ne veut plus se
laisser gouverner.

Si l'on établit un parallèle de ces faits
rivet: les événements récents d'Italie- où

révolutionnaire fut donnée par
les syndicalistes-anarchistes, on discerne
■aisément que L'action des minorités sera
d'autant plus efficace qu'elles auront réus¬
si ;à faire converger leurs efforts avec l'ef¬
fort des masses.
Pour cela, il. est nécessaire que les révo¬

lutionnaires qui forment ces minorités, se
iné.ncirent bien de ce t'ait qu'il est indispen¬
sable de créer un état d'esprit capable de
foire germer partout, dans les usines, dans
tes bureaux, l'idée de révolte tout en dénon¬
çant les principes, nuisibles de l'Etat,
Ils devront démontrer aux classes labo¬

rieuses que l'Etat, facteur hideux d'oppres¬
sion, ne peut être que l'expression d'un
pouvoir centralisé Qui sert, présentement,
je capitalisme en mettant à sa dispositif '
toutes ie» institutions qui le font perdurer ;
que l'Etat est le plus grand obstacle qui
barre la route à l'émancipation totale de la
classe ouvrière ;• et chaque fois que les tra¬
vailleurs se sont dressés contre lui, pous¬
sés par tes nécessités'de l'existence pour
■exiger de leurs gouvernants ou de leurs ex¬
ploiteurs un peu plus de liberté, un peu
pl is de bien-être, toujours l'Etat est inter¬
venu en emprisonnant les militants et en
fusillant les mécontents.
Lorsque les masses veulent penser, expri¬

mer leurs idées, s'instruire, l'Etat inter¬
vient toujours ;ponr nuire, car il a tes inté¬
rêts- des possédants à sauvegarder, inté¬
rêts qui sont tout à fait opposés à ceux cfe
la -cda-sse ouvrière.
Néfaste action qui peut se concrétiser en

ces quelques mots : « Que devant l'Etat
tout se courbe et s'incline, le salarié étant
fait pour] l'Etat, et non l'Etat pour le sala-

Après le Congrès
Les méthode» journalistiques de notre

bourgeoisie s'accordent facilement 1 ceux,
transfuges du Libertaire, qui, présentement,
collaborent à. l'organe du Parti , co.iiumi-
niste.
Quelques phrases détachées d'un ensem¬

ble, citations incomplètes, interprétations
plus ou moins fantaisistes de notre pen¬
sée, de notre attitude, et pour que le
triomphe paraisse cqmplet, qualificatifs
virulents, tels, qu'incohérents, braillards
et lavandières.
Voilà le tableau, représentant le Con¬

grès anarchiste (les 1 i et 15 courant,
brossé par Bontemps et Mualdès,
ils y ajoutent encore, en plaignant, no¬

tre ami Sébastien Faure, qui n'en a cure,
d'y avoir participé activement et d'avoir
accepté sans contrainte, la promiscuité de
ces pauvres écervelés réunis pour s'ente-n-
dre et s'organiser librement.
Que nos deux détracteurs continuent

dans cette voie, ils ne feront que nous
persuader qu'il ne leur manque pas grand'
chose pour atteindre à la collection, déjà
suffisante, du journalisme de ce jour.
Retouchons, si vous l'acceptez, ce ta¬

bleau brossé pour les besoins de la cause
et peut-être à cause des besoins d'une
propagande qui périclite.
Venons aux faits et remercions Mualdès

de reconnaître que, s'il était intervenu, il
aurait ajouté à la confusion qu'il dénon¬
ce, et il paraît être professionnel en ma¬
tière de confusionnisme.
Tout d'abord, nous étions invités à as¬

sister à un Congrès des anarchistes pour
y parler d'anarchie. Pour le plus grand
trouble des confusionnistes, nous n'avions
nas oublié et nous avons rappelé qu'a¬
narchie Voulait dire : système social où
l'individu se développe librement en de¬
hors de toute tutelle gouvernementale.
Qu'en conséquence tout individu qui,
même pour un temps, se laissait aller à
défendre un parti constitué aspirant au
pouvoir, avec l'autoritarisme qui en fait
partie intégrante, 11e pouvait sans, s'at¬
teindre lui-même, se réclamer de l'anar¬
chie, et c'est toute l'exclusion qui nous
est reprochée vertement.
Aussi bien, quelle idée avons-nous eue

de rappeler la base de nos doctrines, au
moment précis où l'on s'en sert partout
où elle n'a que faire. Il suffisait de cela
pour que nous ayons à craindre les fou¬
dres dont les premiers effets tentent à se
"manifester.

Concédons aux partisans de leur propre
dictature qu'ils essaient- d'expliquer leur
abandon, comme étant une nécessité pra¬
tique en regard de la crasse ignorance,
veulerie, lâcheté, etc., de la masse (1).
Voilà bien ce qui nous différencie, oh,

doux poète Bontemps, et excuse-nous- de
faire partie de cette masse, de vouloir
rester -avec elle. Ne nous en veuille pas si
nous écoutons -ses plaintes, si nous res¬
sentons ses douleurs, si nous nous pen¬
chons suri- sa misère et si nous partici¬
pons avec elle dans sa colère qui parfois
■éclate.
Et reconnais qu'en retour nous rie qué¬

mandons rien, que de l'aider à atteindre
une éducation humaine, que noms ne
voulons pas lui faire subir notre dictature
— elles se ressemblent toutes — avant
confiance en la puissance incontestable
de notre otoilosophie.
Puis, mettez-vous d'accord si vous le

pouvez. Bontemps, qui réclamez par la
force la conquête et la conservât!, m .
pouvoir — ce qui est bien anarchiste —
avec Mualdès se reposant simplement sur
les conseils d'usine, s'organisant par ré¬
gion suivant un système feueratiste, n Ad¬
mettant la foreé que pour se défendre
contre la réaction.
Autre part, Mualdès rappelle qu'il fut

question au Congrès de propagande c-on-
structive purement anarchiste, et Bon-
temps un peu plus loin, se trompe jus¬
qu'à dire que noms aceéptons d'un autre
organisme le soin do la déterminer.
Je vous en prie, soyez sérieux ! Vous

êtes vraiment forts de vous quand vous
affirmez que c'est par la force, par con¬
séquent la violence, que vous arriverez à
décrasser les cerveaux. Nous .pensons
qu'au contraire, . l'éducation, l>a propa¬
gande et l'exemple dans l'action, feront
mieux que votre brutalité', devant laquel¬
le la masse elle-même se révolterai!, com¬
prenant que la liberté s'acquiert dans la
liberté.
Ce que ie vous demanderai, c'est de ne

pas vous servir d'argument aussi puéril
que celui qui consiste à nous faire répu¬
dier P.éricat et la C. T. M. pour aboutir
à. J-ouhaux et la C. G. T. Je vous dirai
d'abord que. de quel côté qu'elle vienne, ton.
te idée qui nous paraît bonne, trouve en
nous des défenseurs ardents.
Nous n'étions pas avec .Tombaux, ni

nous ne hurfiojns pas avec les loups, il
est vrai que nous délaissions même la
littérature sportive.
Au contraire, nous luttions, nous nous

affirmions contra la guerre et la collabo
ration de classes. Pour la transformation
sociale avec, présente à la mémoire, tou¬
te l'action de Peltoutier, toute la philoso¬
phie de Proud'hon.
Et nous continuerons à être contre tous

ceux qui veulent faire dévier le mouve¬
ment ouvrier, comme contre tous ceux
qui s'érigent en maîtres ici ou là, pour
satisfaire leur ambition personnelle.
Vaincus, dans l'action révolutionnaire

par la convoitise, l'orgueil et l'ignorance
nous- resterons des anarchistes des
hommes librent aspirant à une société libre
— ne craignant, pas les promiscuités par¬
ce qu'elles n'auront aucune prise sur
nous.
Pour terminer, ne voulant pas polémi¬

quer plus longuement dans le cadre, foi-
cément étroit, du journal, je suis à votre
disposition pour discuter publiquement et
contradictolrement avec vous ; cela; de
vant la niasse que vous vous permettez
si bien de traiter en être supérieur, en
attendant de les traiter en maîtres.

VEBER.

(1) Expressions employées par Bontemps.
—

Quand une bonne minorité aura fait com '
prendre aux masses que leur salut ert
■en el.tes-rnêmies, que seules elles doivent
prendre tour cause en mate. l'Etat ne tar¬
dera à disparaître, sous les coups de bélier
que lui portera cette action et il entraînera
avec bd. dans sa chute, l0 régime abject
que nous subissons, pour le remplacer par
ut: régime nouveau plus harmonieux où
chacun viendra apporter sa pari d'efforts
p.,ur le bien Commun, l'individu pourra,
(tenu se développer librement, sans aucu¬
ne contrainte, le sentiment du devoir per¬
sonnel' faisant office de loi.,.

H. B.

Choses d'Espagne
La grève générale bat son plein dans les

villes les plus industrielles d'Espagne.
A Barcelone, le service des tramways est

suspendu ainsi que toutes les industries. Deux
journaux seulement se publient. Les jfassants
sont fouillés par la police. Un jeune homme
qui collait dos 'papillons a été arrêté, mais
auparavant jl avait déchargé son browning
sur les policiers.
L'éclairage public est assuré par les parti¬

culiers.
Une dizaine de syndicalistes arrêtés sont

maintenus en prison, malgré l'ordre de mise
en liberté. Trente-six autres ont été déportés
aux îles Baléares par ordre du gouverneur ;
mais, dit celui-ci, ce ne sont pas des dépor¬
tations mais un cloignement pour empêcher
que les syndicalistes soient lynchés par la
foule comme le député républicain Loyn-et
qui vient d'être assassiné par un garde civil.
En dernière heure, nous apprenons que des

explosifs destinés à la force publique vien¬
nent d'arriver à Barcelone. Des coups de feu
ont été échangés entre la garde civile et les
ouvriers.
Le mouvement s'accentue et s'étend à Sé-

ville, Malaga, etc.
F. RUBIQ.

Grande Salle de Union des Syndicats
33, rue de la Grange-aux°Ëelles

Métro : Lancry, Combat. Tramways .- Bobigny-Les ilalles, place Blanche-Nation
LE MARDI 14 DECEMBRE-, A HUIT HEURES ET DEMIE DU SOIR

Cinquième Conférence
publique et contradictoire de

Sébastien

Sujet: LA MORALE OFFICIELLE ET L'AUTRE
« PRÉJUGÉS, TRADITION, DUPLICITE DE LA MORALE OFFICIELLE »

LES FAUSSES VERTUS : RÉSIGNATIOhL PREVOYANCE, CHARITE »
« LA VRAIE MORALE »

Participation aux frais : Portes ouvertes au public
Un franc cinquante à huit heures précises
NOTA. — Les porteurs de cartes d'abonnement entreront jusqu'à 8 heures du

soir par une porte spéciale.

La Conférence Sébastien Faure
LEUR PATRIE

Cette conférence — quatrième de la sé¬
rie —- avait pour sujet : Leur Patrie. Sujet
très vaste et qui emprunte aux circonstan¬
ces de l'heure des développements palpi¬
tants, des arguments qui confondent et
qui empoignent. On devine bien tout le
parti qu'a pu en tirer notre ami. Force
nous est de rien donner qu'une rapide es¬
quisse.
Nqus avons devant nous le spectacle de

la Guerre. Rellone a accompli son oeuvre :
la terre est bouleversée. Parmi te chaos
des lambeaux de chair épars, des cada¬
vres déchiquetés et des moribonds pêle-
mêle attestent que la destruction et le car¬
nage sont l'œuvre de l'homme. Un prome¬
neur hvpothétique parcourt ce champ de
dislocation et tâche d'interroger _ : « Pour¬
quoi cette tuerie ? » Interrogation vaine;
Personne n'est en état de répondre. "Voici
un «rescapé ». Peut-être avait-il une insulte
à venger, un outrage à réparer, un inté¬
rêt à défendre ou une ambition à poursui¬
vre ? Il n'a rien de tout cela. 11 ne connaît
pas ceux contre lesquels il vient de se bat¬
tre avec fureur. Il n'a pas de motif à don¬
ner, pas de raison à soutenir. On lui a dit :
« Marche 1 », il a marché ; on lui a dit :,
« Tué ! », il a tué. 11 ignore tout des causes
du carnage ; il ne soupçonne aucune des
intrigues d'Etat q'ui ont décrété le massa¬
cre. 11 11e sait rien, rien et rien.
Cet homme, ce soldat, — et il Rappelle

légion — est fou. C'est une unité de 1 im¬
mense troupeau des dirigés que mènent à
l'abattoir les dirigeants. Folie chez ceux-là.
Crime chez ceux-ci. C'est la. guerre !
La .guerre de laquelle nous ne sommes

pas encore sortis, dit Sébastien Faure,
apporte la démonstration éclatante de la
folie des dirigés, du crime inexpiable des
dirigeai) 1 s.
Par millions, des êtrés humains de tous

pays, de toutes races, de toutes langues,
se sont rués les uns contre les autres à
l'appel de leurs gouvernâtes : choc infer¬
nal dont l'univers a retenti pendant près
de cinq ans et qui a jeté bas l'édifice de
progrès lentement élaboré par des siècles
de civilisation prétendue.
Tout a été mis au service de la guerre.

Tout a été « mobilisé », réquisitionné en
vue du massacre : richesses, outillage,
transport, matériel humain. L'allnvion de
pensées humaines que le cours des âges
avait pu déposer étants, tes cerveaux, la
mansuétude, l'indulgence, la bonté -— gage
et espérance d'un avenir meilleur — ont
été pulvérisées, balayées, anéanties. Retour
des bestialités ancestrales,_ prééminence
agressive des plus bas instincts, poussée
irrésistible des appétits les plus sordides :
te cataclysme mondial 0 eu tout cela à
son origine et n'a cessé d'élever à la plus
haute puissance, par ses moyens scienti-
que s, la barbarie des premiers âges.
Cette barbarie a multiplié !es_ déastré»

dans une proportion fantastique. Des terri¬
toires immenses ont été ravagés de fond
en comble, comme si quelque convulsion
géologique les eàt secoués. Les villages
et les villes rasés par milliers : le.s cada¬
vres se chiffrant par millions : tes riches¬
ses englouties s'évaluant par milliards de
milliards : la. raison se. cabre devant un
tel bilan, devant de telles mines, dont per¬
sonne sans doute n'est capable d'apprécier
toute l'étendue.
La force incompressible et volcanique qui

a perpétré le. crime des crimes, nous la I
connaissons : c'est le r.vnuoïis.Mff i
Aujourd'hui quelles est assoupie nous en |

parlons placidement, mais il suffit de se ;
rappeler les heures de 1914 pour ressentir
tout ce que le Patriotisme comporte de :
redoutable et d'effrayant. De quel principe :
le patriotisme ticnl-il sa puissance de mal ?
Où prend-il son appui ?

INjUy élucider ces questions; Sébastien
Fauve fait parler des patriotes. Il y en a
de Irois types : le primitif, te sentimental,
1e raisonneur.
Le primitif — c'est peut-être l'espèce du

patriote la plus répandue — se borne à être
religieux. La Pairie, pour lui, c'est la Pa¬
trie, comme Dieu, c'est Dieu. Une religion
ça ne se discute pas, ça se sent. Discu¬
ter devient repréhensibte ; rejeter la reli¬
gion est criminel.
Le patriote sentimental est d'un échelon

déjà supérieur. I! sort un argument, il est
poète pastoral. La Patrie, c'est l'amour du
sol natal. Nous voici ramenés au _« bon
vieux temps » alors que les hommes étaient
enracinés au sol tel le mollusque sur son
rocher. Les réalités sociales dérivées de l'in¬
dustrialisme ont rendu complètement cadu¬
que la notion du sol natal. Les hommes,
à l'exception toutefois d'une minorité pos-
dédante qui peut se fixer sur sa propriété,
les hommes sont contraints d aller la où les
nécessités de vivre tes poussent. De plus en
plus rares sont ceux qui restent au village.
L'exode des campagnes vers les villes est
un l'ait caractéristique de l'époque. Et ne
voit-on pas couramment de véritables ar¬
mées du travail, se déplaçant d'une contrée
à une autre, d'un pays à un autre, chas¬
sées par ]es crises du chômage, ou appelées
par l'essor des industries nouvelles. Le sol
natal n'est qu'un souvenir pour les uns,
un mythe, et une dérision pour les autres.

U11 second spécimen de patriote sentimen¬
tal est celui qui dit « La Patrie c'est no¬
tre mère commune ; menacée, attaquée,
tous ses fils doivent se lever pour la dé¬
fendre ! » Ce serait parfait, mais il faut
s'entendre. Si réellement la Patrie est une
mère au sens complet du mot, une* mère
qui aime d'une égale tendresse tous ses
enfants, une mère qui procure et garantit
à chacun de ses fi]s un héritage équiva¬
lent à l'héritage des autres, la Mère Pa¬
trie aurait droit effectivement à l'affection
de ses enfants, et Ions, sauf les indignes
eL les ingrats, la défendraient à l'occasion.
Mais la "Pairie 11'est pas- une mère. Elle
peut être comparée à une mégère qui a
ses préférés et ses soutire-douleurs, à une
marâtre qui prodigue tout, aux uns, la mi¬
norité — et accable les autres — le grau»
nombre —■ de rudes labeurs.
Ces derniers ne sonl-i! pas en droit de

la haïr, de l'exécrer L amour de la pa¬
trie est. poui*les sacrifiés, une duperie,
une abdication. La révolte, seule. est na¬
turelle et légitime.
Troisième type de patriote : le raison¬

neur, l'économiste, le pontife du patrio¬

tisme. Il proclame : « La patrie c'est te
patrimoine de tous ; patrimoine à la fois
matériel et moral, qu'il faut garder ja¬
lousement, pieusement, qu'il faut s'effor¬
cer d'accroître. » Si telle était la Patrie,
— loyalement, il faudrait reconnaître aux
Patries voisines, les mêmes fondements, les
mêmes droits. Et dès lors il faudra les
respecter toutes. Mais nous voyons que
1e patriotisme officiel fait peu de cas de
la patrie des autres et qu'il tend, à tout
moment, à s'étendre par delà tes frontiè
res conventionnelles, à empiéter sur les
autres patrimoines. Sous les dehors bo¬
nasses d'une hypocrisie calculée, s« cachent
donc des appétits de proie, des désirs de
rapt. Mais le mensonge ne réside pas seu¬
lement en celle action dolosivc vis-à-vis
des autres, le mensonge est la base. De
même que le sol natal, le patrimoine com
mun est un truisme démenti par les faits.
Il riexiste pas. Les pauvres n'ont .pas de
patrimoine, ni dans 1e domaine matériel,
ni dans le domaine des choses de l'esprit.
Moderne Tantale, le pauvre, aspire de tou¬
tes ses forces, à goûter aux (fruits du
savoir, que la société des riches lui pré¬
sente, mais il ne peut jamais les cueillir.
Ecoles, bibliothèques, musées, grandes scè¬
nes de l'art, grands amphithéâtres de !a
science, laboratoires de la culture des cer¬
veaux, combien tout cela est éloigné du
peuple, et inaccessible. La masse est sys¬
tématiquement tenue dans la détresse phy¬
sique et dans l'indigence intellectuelle. Elle
est rivée à un état d'abjection sur lequel
d'immondes industriels spéculent, à chaque
instant : Entrepreneurs de spectacles or-
duriers, feui-lletonnisles, cinémas, etc...
tout complote l'avilissement et l'écrasement
d_u pauvre. Et pourtant, parmi ces pesti¬
férés du progrès, il y a des natures d'élite
assoiffées de beauté ; il y a des talents
qui s'éliolent., des génies qui meurent, iU
y a toute une humanité inconnue qui vou¬
drait se développer par le Beau et par le
4'rai, mais que la carence inexorable de
la Richesse condamne au supplice de
l'ignorance et de 'la laideur...
Ne parlons donc pas do p.atrie. Il n'y a

que meinsouge et bluff SAu-s c mot. Le'pa¬
triotisme n'est que bourrage cTe crâne. Les
pauvres n'ont pas de patrie. Cela a été dit
aux premiers temps du socialisme. Cela a
•été redit par les anarchistes, à qui Clemen¬
ceau lui-même a donné raison dans un, de
ses moments d.e franchise q>u,i le rendaient
si redoutable à son propre entourage.
Il n'existe, en l'ait, fie patrie, que celle des

riches. C'est leur patrie, à eux. Elle s'identi¬
fie ave,c leur pnoprirté, leur coffre-fort, leur
intérêt. Et c'est celte ' patrie, — qu'ils ont
1, génie de faire protéger cl défendre, par
les prolétaires, — c'est-à-dire par ceux qui,
normalement, devraient les supprimer I

Noms ainsi amenés avec Sébastien Faure
h envisager les problèmes du militarisme
inséparable du patriotisme. Nous ne sui¬
vrons pas noire ami dans cette seconde par¬
tie de sa démonstration, et nous ie regret¬
tons sincèrement,.
Par un lumineux exposé de la situation

résultant de la guerre. Sebastien Faure d'ops
montre les sphères dirigeantes capitalistes,
financières, tout occupées à protéger leurs
curées à l'intérieur et à l'extérieur contre
VEunemi-Prolétairc. si. à la rigueur, notre
bourgeoisie qui marche à la tcte de la réac¬
tion mondiale, se contentait d'un temps de
service militaire réduit pour préparer des
•soldats elle ne perd pas de vue que sa. sé¬
curité exige une armée de défense inté¬
rieure, un. gendarmerie nationale, douée
d'une mentalité adéquate, à la besogne
qu'elle en attend. Et pour opérer ce dres¬
sage de caserne, elle estime que dix-huit
mois ou deux mis ne sont point de trop.
Le parti de la guerre s'affirme toujours

agissant. Militaires de profession pour les¬
quels la guerre est le rêve'fie to:us les jours ;
.fotmiisseuvs de l'armée capitaliste ; trusts
industriels et financiers, politiciens, diplo-
îqatcs asservis aux puissances d'argon! for¬
ment u.ne conjuration permanente contre ta
p.aix des peuples et l'on sait, par expérience,
que leurs moyens sont; subtils, tortueux, dif¬
ficiles à discerner, même 'par des esprits
clairvoyants, puisque nous avons vu des so¬
cialistes, des syndicalistes, des anarchistes
se laisser induire en erreur par de fausses

; apparences.-
-V l'heure actuelle, nous sommes suffisam¬

ment édifies sur les manoeuvres capitalistes
et diplomatiques, qui préparent la guerre et
cfuii dnigenl les hostilités, pour noius tenir
en gardé contre leur renouvellement possi¬
ble. Nous voudrions que ceux qui, parmi les
.E! ilHâtes-, ont été trompés, abusés, recon¬
naissent et confessent leur erreur. S'ils ne
le font pas, qu'ils soient livrés à la solitude
c , à l'abandon.
Confie la guerre, contre toute guerre, et

contre tout militarisme : la thèse anarchis¬
te intégrate reste vraie. Elle a reçu la con¬
firmation. des faits. Plus que jamais les
anarchistes restent en étal d'insurrection
permanente
Que chacune prenne la résolution de ne

plus se laisser tromper, de ne plus être
victime des grands mots. Que chacun s'en¬
gage à combattre le mensonge partout où
il le rencontrera. Il y a un énorme travail
il accomplir pour l'affranchissement des
cerveaux. LE LIBERTAIRE,
— > ■»»«»■< •

Lettre de la Santé
Camarades,

Dans 1e numéro 21 du Communiste, por¬
tant la date du dimanche 5 décembre 1920,
nous lisons les lignes suivantes ;

' Les Sauvarine, Loriot, Mouatte et Mon-
mousseau sont maintenus en prison (les pô-
vres} depuis 7 mois. Ce qu'ils ont souf/ert
Ices martyrs, ces glorieux. A eux tous les
canards, tous les articles de journaux, la
grande partie des collectes, à eux toute ia
gloire !
Ceci est signé par Sigrand, l'un des in¬

culpés du Complot.
Nops. tenons à no-us désolidariser entiè¬

rement de l'accusation, calomnieuse lancée
par SLgrarid contre des camarades dont
nous pouvons ne pas partager toutes les
idées, mais dont l'honnêteté est au-dessus
de tout soupçon.
Nous protestons contre celte partie d'une

des phrases de Sigrand :
« A eux... la grande partie des collectes. »
11 est nécessaire que tous sachent que.

nous ne pensons pas que nos camarades
se sont appropriés des sommes collectées
pour tous. De nombreux faits nous permet¬
tent, au contraire, de penser qu ils furent
particulièrement désintéressés (collecte du
Journal du Peuple, souscription de la Vie
Ouvrière, Parti Socialiste, Comité de la 3e).
Nous vous prions d'insérer notre protes¬

tation, car il ne .faut pas laisser s accréditer
une légende aussi stupide.
En dehors de Souvarine, Loriot, Monatte

et Monmousseau, victimes de cette accusa¬
tion ; de Babillo'Jd, 1e seul « comploteur »
en liberté provisoire,
liberté provisoire.
En dehors de Sigrand, l'accusateur.

Les & autres inculv&s du. complot :
Alex. Lebourg, H. Boll, M. Hanot,
E. Giraud.

Les autres détenus : Content, R-eme-
ringer, Letourneur, L. Coussinet, J.
Maillard, Louis-Loréal, Bellanger.

Comité de I'Entr'aide
Dimanche dernier, à la salle1 de l'Union

des'Syndicats, 1e comité de l'Entraide pour
son élargissement possible tenait sa réunion
plénière.
De nombreuses organisations oàvrières,

syndicats, groupements d'avant-garde y
étaient représentées.
Les camarades dans leurs discussions ont

décidés à donner au comité une ampleur nom¬
me jusqu'ici il 11'avait jamais eue. L'organis¬
me administratif lui-même qui est ta com¬
mission executive est maintenant composé de
15 membres.

Souscription pour venir en: aide aux lié tenus
politiques et à ileur faruiùe :
Sommes reçues par le Syndicat du BMrrteui

pendant le mois d'octobre :

Sal.ingue, chantier Qucsnei, St-Ouen, 47 fr. 50 •
'Arrorulel, -chantier Dupent Saussillon, te ir. I
Aï-rond,el, chantier Duprat-Stiusillon. li fr. ;
Pommierr chantier Duprat, à Vaugirard, 84 'r. ;
Rousseau, chantier Guérilla. Glichy, 2-x fr. r
Mec-hin, chantier Duprat, àClichy, là fr. ; Rous¬
seau,^ chantier Duprat, à Vincennes. 77 ir. :
v're François, 9 fr. ; Germain, {société Nationale
de construction, La Courneuve, 65 fr. Cassette,
j , ' "'tehis, 5 fr. ; Viliemin, Comité Intersyn¬dical de -Bobigny, 37 fr. 50 ; Anonyme, 5 fr. ;
1 îssot, chantier Clément et Devilie, quai de>
la Gare, 29 fr. ; Legior, chantier Uuesfiel, Suint-
Ou-en, 44 £r. 5u ; Collecte- assemblée gén -i.ïle
salle Perrer. 10:2 fi-. 05 ; Vendomme, J i'-r. ;
Rousseau, chantier Duprat, à Vtncennes, 54 fr. ;
Benazet, chantier Duprat, à Glichy, 9 fr. ; Pom¬
mier, chantier Duprat, ù Vaugirard, 99 fr. $0.
— Ensemble : S04 fr 05

Fédération Anarchiste
Pour la diifusion de notre LIBERTAIRE

et la création de groupements anarchistes
dans la région parisienne, de nombreux ca¬
marades des divers arrondissements et ban¬
lieue ont été convoqués par correspondan¬
ce à la réunion qui aura lieu dimanche 12
courant à deux heures et demie de l'après-
midi dans une des salles de la Maison Com¬
mune, 49, rue de Bretagne.
Tous ceux que nos eiforts intéressent et

qui n'auraient pas été touchés par lettre
sont priés de considérer cette note comme
une invitation et de se trouver à ce rendez-
vous.

Notre LIBERTAIRE paraissant sur quatre
pages, avec la collaboration de notre grand
ami Sébastien Faure, à partir du vendredi
47 décembre, il est absolument nécessaire
que quelque chose de neuf soit tenté.
Nous demandons donc à ceux qui pour¬

ront disposer de l'après-midi du samedi 18
ou de la journée du dimanche 19, et qui vou¬
draient crier et vendre notre LIBERTAIRE
dans les quartiers ouvriers et populeux de
passer au journal nous assurer de leur
concours.
Cette propagande-là devra d'ailleurs être

continuée, tout au moins elle devra être
iaite durant plusieurs semaines.
De notre côté, nous nous eiiorcerons de

faire un organe intéressant ; de leur côté,
nos amis, tous nos lecteurs, auront à cœur
de placer dans toutes les mains le journal
qui représente leur idéal, soutient leurs con¬
ceptions et est leur porte-parole.
Inutile de dire que notre appel s'adresse

aussi à nos camarades de province. Et que
nous comptons sur eux comme sur ceux de
la Seine pour que notre LIBERTAIRE ait
le nombre de lecteurs qu'il mérite. Qu'ils
prennent donc leurs dispositions pour sa
diffusion et nous adressent au pius tôt
leurs commandes pour que nous ayons un
chiffre de base pour le tirage.

x

Union anarchiste. — Nous avons à la dis¬
position des groupes de l'Union A. le,s affi¬
cher-manifestes du Congrès. Pour faciliter l'cx-
ptdilion, les groupes sont priés de nous adres¬
ser les commandes a-u plus tôt.
Les camarades, qui auraient connaissance

d'une boutique à louer dans Paris sont priés
d'aviser Le Mefllour. Ce serait pour servir de
local au Lt'jcrlairc.

L A JOURNEE DE TRAVAIL'
Pour les 4 pages du Libertaire et le dévelop¬

pement dé ta Librairie du journal
Souscription

Ilavano. 10 fr. ; Devrv, 20. fr. ; Allais, 20 tr.q
Boulogne. 20. Ir. ; Vidil, 32 ir. 40 ; Morinière,
25 fr. : Viliain, 40 fr. ; groupe de Lyon, 100 fr.;
Deyallois. 20, l'r. ; Ali.ain. 22 ir. ; Blumenteci,
20 fr. : Toison. 30 fr. ; Verbois, 20 fr. ; So'i-
tairc, 2-û fr. . Chardin, 20 fr.
Total : 3«9 fr.
Total drila liste précédente : 210 fr.
Total général : 599 Ir.
Envoyer tes fonds au camarade Beirtelleitlo,

bureau du LiberlaircT
x

Le payer du XIe. — Groupe de propagande
et d'éducation : tous -les meroredis, à 20 h. 30,
salle du. Groupe, 95, rue, de uiaronne. confé¬
rence publique et contradictoire. Entrée ubre
et gratuite.
Groupe du 13e. — Le jeudi 1G décembre,

conférence siir lu Méthode de Marx, dialectique,
rôle historique des classes.
Groupe dit. 20e. — .Mercredi 15 décembre, 34

eue Henri-chevreau, à 20 h. 30, causerie par
un cannai-ade de l'U. 'A.
Jeunesse Anarchiste. - Grande conférence pu¬

blique -le vendredi 10 décembre. 49, rue fie lire
tagne. .Sujet traité par le docteur Ilalemann :
,< La Tuberculose ». Entrée pour les frais,
0 fr. 50.
Groupe de Montreuil. — Jeudi 40 décembre,

100, rue de Paris, à -Mo-nlreuil, réunion du
groupe pour l'organisation d'un meeting.

x

REIMS l,i' REGION
Le ero.upe Terre et Libelle se réunit tous les

dimanche à 15 heures, Bourse du Travail,
Remis.

Groupe de Lyon. — Les camarades lecteurs
du Libertaire qui s'intéressent à notre propa¬
gande sont priés- d assister à nos réunions qui
ont lieu tous lés vendredis, 17. rue Marignan.
Le 1.7 décembre, à 2-0 heures une causerie sera
faite sur le sujet suivant : <1 Pourquoi nous
sommes anarchistes ». — Journal Claude.
I.E HAVRE. — Groupe Libertaire — Jeudi 10

déeemibre et lundi 20. réunion Cercle Franklin,
salle n« 1, à 8 h. précises.
• '

Petite Correspondance
—v-

Nous avisons nos amis des syndicats e-t autres
organisations que nous ne pouvons publier
aucun ordre au jour quel qu'il seil
Nous publierons la semaine prochaine la suite

de u La Gloire du Salue ».
Dv noufi-i'éuscs communications sont reslcos

sur le marbre, laute de -place.
Dard, à ttoanne. — Distribue les journaux.

Souscription paraîtra semaine prochaine. I.e
Libertaire n'assure .son service de Librairie que
contre montant de la commande.
L'ami de ftubip. — Est prie de passer au

j'ournal dimanche matin, à dix heures.
Vigne d'Octori. — Envoyez Gloire do Sabre,

nous n'en avons même plus pour une fois.
Célestin Oudrè, à Lyon. — Journal envoyé

régulièrement:
Marl-Cell. — Ton abonne,nient finit à ce nu¬

méro.
thuueilc. à Arniinilirres. — Tes lis! - de sous-

i-rip! h-as pour Vi'ïilr'tnile. se liionlanl à 53 fr. 5i),
passeront :i lu prochain.* souscription. Cardia-
te-nunu : tîidaui.1.
Kibaltchiche demande nouvelles die P. Ruff,

G, Roblot. r. Butin, E. Armand.

Pourque vive " Le Libertaire "
Delapîace, 10 fr. ; Loital. 1 fr. ; liste GÙ27G.

veisee par Bezons, 47 fr. ; lupin, 2 fr. ; Mme
Petou. 2 fr. 50 ; Fournadou, 2 fr. 50 ; Matlarl,
3 fr. : listes 60100 et 00106. versées par le groupe
du 13". 20s fr. ; Grandjean. à ûakland, 300 fr. ;
liste 60703, tes copains ouvriers de la Famille
nouvelle à Levailois, versée par Havane, 32 fr. ;
Delbarry, 5 Ir. : Georges .Martin. 2 lr. 50 ; An¬
dré. 1 fr. 35 ; Duchuoc. 5 fr. ; liste 00277, versée
j,ur Perîois. 33 fr. : Bernard., 2 lr. ; Joitot.
1 lr. . George-, I fr. 25 ; Léon et su compa¬
gne. 5 fr. ; ie Bébé çadtun. 5 fr. : Gaston. 5 lr. :
Toupé et sa compagne, 5 fr. ; Niko.l, 20 lr. ;
Mougel et sa compagne, 5 fr. ; groupe hber-
laire d'Epinat, 20 fr. : Anatole. 2 lr. 50 . j.
J.oquier, 3 fi-. ; !'. Ridai, 3 lr. ; Robert, 5 fr. ;
Raison, I fr. : Richard. Bordeaux, 5 ir. 15 :
Benoit. 3 fr. 30 ; 4 eillard, 1 fr. : Maiilot. t fr. ;
liste 927, atelier Chapot, versée par B.ouiagne,
12 fr. ; Berahart, 5 l'r. : X..., 1 fr. ; Chailloux
1 fr. : Riquet, 2 fr : Marcel. .fr. 50 ; André
Marcelle. 2 fr. ; Perpigna. 10 Ir. ; Vicier
il il. 50; Dauiain. ~ fr. : William, Albert et
René. ' fr. ; Sàtenon. 1 fr. ; Dumoulin. Saint-
Quentin. j fr. ; ( .auinmieu, 5 l'r.; reliquat
d'une cumulande fuite à la Librairie Soi mil
Yer-t'ê par Cô.miniefi. I fr. 70: Game/., 5 ir.
Ni.2 l'r. 50: Mod-Kfi-edo. 2 l'r. 50 : Amie.
5 fr. : Emile. 30 fr. ; Le Sellier et son ami à
Londres, 13 l'r. 2&
: Total de la présente, liste : 950 fr, 80.

de

-\ à \" * '
Léon et- sa compagne, 5 fr. ; Uilèxuiuire, 2 fr. 50 ;
Une famille de Saint-Ouen, 5 fi-, ; -Marcel, •
L fr. 50 ; Collecte réunion des Bosquets XlUe,
126 £r. 5.0 ; Petit-Vieux, 2 fr. ; Benoît, 2 fr. 25 ;
Cli Lecarré, 2 fr. 50; Pot à Colle, 2 fr. ; -Mme
Clémence Eugène, 4 fr. : Henri C., 1 ir. : Can-
dido Ga.UC-go, 2 fr. 50 ; Louis III, 3 fr. ; Tour-
a-et, 2 fr. ; Petit-Louis, Sainl-Oucu, 2 fr. 50 ;
Chantier de l'Union, Mathurin MoreaU, versés
par ltodiot, 46 fr. ; Camarade, 2 fr. : Baraille,
1 fr. ; Charton. 2 fr. ; Libei-iario, i.5 te. ; Mori¬
nière pour -Remeringer, 2 fr. 50 ; Livaches,
10 fr. : Croupe du XVII® et XVIII'. 25 fr. ; An- v
dré, 2 fr. ; Un groupe de camarades scission-. ï
n,aires de la Seine, 35 fr. 50 ; Une anonyme, "
t fr. : Léon, 5 fr. ; Loquier, 5 fr. ; Marcel. 5 fr. ;
L. Vial. 1 fr, ; René, 1 fr. 50.: A. Colounibes,
5 fr. ; Eug. Leeomtc. f fr. 85 ; KUsta ltatiano,
10 fr. ; F. de Saint-Quentin, 2 lir. ; Un électri¬
cien. 1 fr. : Têtard, 1 fr. ; -Groupe d'Education'
sociale de f-'oecy, 2-5 fr. ; Gorsky. 3 fr. ; Groupe
de Bezons, 20 fr. ; Paul, 1 fr. ; _Marisse.au, 2 ri. ;
Benoit, 2 fr. ; L. .et E. D., l'J fr. ; D. Francis,-
2 fr. ; Pot à Colle, 2 fr. ; Henri, l fr. 50 ; pro¬
duit d'un héritage par où le notaire a pas-sé,'
Su fr. ; Albert. 3 fr. 75 ; Anonyme, 5 fr. ; Ba-
raille, 1 fr. ; Brachhamer, 2 ir. ; Biurd, 5 fr. ;
Louis, de la Voiture, 3 fr. 80 ; Thouvay, 3 fr. ;
Vertbois, 3 fr. ; Son copain, 2 fr. ; Jalabert»
3 Jr. ; Collecte Meeting XV6, versée jpar Souron,
126 l'r. 50 ; Collecte faite au C. 1. ùu XIVe,
versée par Valk: 13 Ir. 50; Jean Pedro, 5 fr. ;
Berthelletto, 5 fr. ; CoJle.cte laite à lu réunion'
du Syndicat Int-er-industriel de ia Seine, versée
par Richard, 3o fr. 50 ; G. Burgut, 5 fr. ; Uni
groupe de métallurgistes de chez Clément-
Bayard, 40 fr. 25 : Vi-illard Georgette, 1 fr. 50
René l'aad, 3 fr. ; Syndicat- fiiler-industrief,
B. du T. de Marseille, 50 fr. : Lebellevillois.
2 fr. ; 11. L., Le Havre, 5 fr. ; Collecte Meeting
Gr-a-nge-aux-Bellfts le 11 novembre (manié de
la collecte),. Si fr. 75 ; Spiaalien ami, 1 fr. ;
Benoît, 2 fr. 15 ; .Collecte 'Meeting Grange-aux-
Beltes le 12 novembre < 1S -région), versé par
David, 150 lr. ; Une bonne camarade de Nogent
sur-Qoise, 2 fr. 50 ; Collecte réunion Lapierre
à Amiens. 7 l'r. 5.0 ; Choquet. f tr. ; Pengtoam
fr. ; Meeting boulevard Blanqui 11 novembre,

'35 fr. : Point, 0 fr. 55 : Aube-rt. 2 fr. ; Une ca¬
marade, 2 fr. 50 : Chantier Union d:es Syndicat.
Mathurin Moreaû, versé par Hodot, 38 fr. ;
•Emit, 5 fr. ; Versé par Carhoifet quelques sori
dais, 12 fr. ; PatœiUat, 5 fr. ; Pot à Colle, 2 L
Reçu de Sauron, collectes aux meetings dt -
10 et il novembre au XVe, 250 fr. ; Hamelin/
2 fr. ; Mario, 5 fr. ; Paysan anarchiste, 2 fr. ;
Collecte Meeting des fonctionnaires, à Dunk«r-
que. .pair les camarades Ane-eau et Bel-laroy,
85 fr. ; Groupe canalisation, Vaugirard. Vers«
ipur R-oux, 25 fr. ; Pour Ronnefo-nd, Sabarly,
5 fr. ; Georgette, 1 fr. ; Xrivaltoet, 2 fr. 50 ;
Ccsar. 5 fr. ; Collecte a l'huer-syndicale de Bou¬
logne-Billancourt, 20 fr. ; J. Leroy, 2 fr. ; Ba-
nchard-Monlignv, 5 fr. ; un ,gas du Nord et sai
famille, 4 f-r. ; X. Y., 1 fr. ; Pot -a Galle. 2 fr. :
Nioolet, 3 fr. 59; Collecte chantier Union des
Syndicats, Mathurin- MoPeâu, versé par Hodot,
40 tr. ; X. V,., I fr. ; Biard, 5 ir. ; Collecte au
Meeting salie Wagra-m le 21 novembre, 407 fr. ;
Debloa, 2 fr.
Sommes reçues au Syndicat du Bâtiment :

Moulin, chantier Picard. Bagneux, 34 f-r. 50 ,
Onoric, chantier Maison des Syndicats, 22 fr. 50 ;
Onoric, chantier Maison des Syndicats, rue du
Château, 26 fr. ; Tissât, chantier Clément Janin-
Dcville, rue de la Gare, 32 fr. 50; Gros-set, So¬
ciété Nationale. La Courneuve, 59 Ir. ; Vlan,
chantier Duprat, Vinccnnes, 83 tr. 50 ; Millet,
chantier Ouesnel, à Saint-Quen, 19 fr. ; Onoric,
chantier Maison des Syndicats, rue du Château,
29 fr. ; Lemaire, chantier Guiimoteau, à Glichy,
7 fr. 25 ; Chardon nier, -chantier Dunu-ay, à Lai
Courneuve. 53. fr. ; Tavers Julot, chantier Dau¬
phin, mie Traversière, 28 fr. 50 ; Chanay, chan¬
tiers Duprat, à Vaugirard, 96 fr, ; Rousseau,
chantier Duprat. à Vinceinnes, 86 fr. — En¬
semble : 611* fr. 75.
Liste (lorèly, à Laxc-c-les--Nancy : Gorély, 2 fr.;

Pour la libération, 2 fr. ; Moinel, 1 ri. ; Un
ami du Libertaire, 0 fr. 50; Malhys, l lr. j
Dan Auguste, 0 fr. 50: Bouguilte, J fr. ; Jac¬
ques Alphonse, 1 f-r. ; Secrétaire dés métaux,
a Po-mpey. 2 fr. : Tiiérv Pierre, 1 fr. ; Lucien
Pierre, 0 fr. 50; Hauch Emile. I fr. — Ensem- 4
hle : 13 fr. 50. Moitié pour Kropotkine, soit :f V
6 lr. 75.-
Bureau. 5 fr. ; Collecte -faite pa-r -le Comité

intersyndical de Clichy -aux réunions des M
et l-O novembre, versées par Melat, 106 fr. ;
Petit -Gaston, 5 fr. ; «Vlaugel, 6 fr. 25 : Léon,
1 fr. 50 : Meyriveux. 5 fr. ; Collecte Meeting,
10 novembre, à Levailois, versée par .Marceau,
77 fr. 20. — Moitié pour les marins de la -Mer
Noire, soit : 3S fr. 60.
Collecte improvisée boulevard Pasteur, versée

-par L. Chenu, 15 fr. ; Boussard, 2 fr. ; C. T. M.'
<10 la Seine, versé par Bédouin, 46 fr. ; Collecte
faite à la première conférence de Sébastien-
l-'aurc. 449 fr. : Col-lin, 2 fr. ; Lagante, i fr. ;
Le syndicat lpter-lndust-riel de Marseille, pour
Héraut, 21 fr. ; G. D. et sa mère. 6 fr. ; Benoît,
2 fr. 65 ; Anonyme, 2 f-r. ; Kiki, 2 fr. 50 : Chan¬
tier Union des Syndicats Mathurin Moreat).
versé par Hodot, 42 fr. 5d : Bire. 5 fr. ; Colle.
2 fr. ; Laratte, 2 fr. ; Roueste. 2 fr. ; Charbon¬
nier, 2 fr. ; Cordier, 2 fr . Robert, 3 fr : R.
Naud. 2 fr. 50 ; 'Morinière. 5 fr. ; Penaud. 2 fr ,
Anonvme. 5 ri. : J. 0., 2 fr. ; Armand, à Alger.
3 lr. ; Bataille, fia Montagne. 3 fr. ; Bourasseau,
1 fr. : Grupo Liberiaria Idisla. 5 fr. ; HetDtt.
pour Bonnefonds- '5 fr. : Jouhot, 1 fr. ; Collecte
troisième conférence de Sébastien Faure, 493 fr.:
Delapîace, Brévarmes, 4 (r. : C T. -M. de Pans.
28 fr : Deuxième collecte improvisée boulevard
Pasteur, 20 fr. ; Fouma clou,, pour Coilin, 6 fi'. ,
Vve Peton, Ti-oyes. 2 fr. 50 : Boucitetrou, 10 fr. ;
Toupé. 5 fr. : Léon et sa compagne. 5 fr. : Ana¬
tole. 2 fr. 50 : Pour les prisonniers de la, Mer
Noire : -Paysan anarchiste des B A., 13 fr ;
Belge, 2 fr. : -Alanoix. 3 fr. : Delbary, 2 fr.
Les ouvriers <to la car-osserie. Minci, versé

par Cousin. 108 fr. : Maison Debcrny. versé par
Ilespei. 2S fr. . Collecte faite à lu réunion ui-s
Métaux §n feuilles, versé par Parûtes, 30 tr 75 ; -j
Foui. 2 fr. . Syndicat' ouvrier tapissiers cl ta¬
pissières. 50 fr. : Versé par Bt-rrar. 6 fr. : Col¬
lecte à la réunion générale de I'Entr'aide, 52 rr.,
Collecte fano au Meeting le 4 novembre au XIVe.
versée par Jlugucmn. 29 fr. : Nick, 2 lr. ah:
Alud et Fredo, 2 fr 50 . Agnès, 5, fr. : Ve.ffier
et. son ami. Londres, Î3 fr. 35 : B!. Couder'--
Londres. pour BèvauL 10 fr.
Total de la présente liste : 4.483 fr. 25
Listes précédentes : 19 260 fr. 95.
Total générai : 23.744 fr. 20.
Songez que nombreux sont nos c&nifirafH*»

emprisonnés Songez à les secourir en en¬
voyant votre obole a la caisse d'assistance aux
prisonniers politiques : I'Entr'aide.

x

Adresser les fonds à Bidault, trésorier, éo,
boulevard de Belleville; et la correspondance
à Chevalier, 71, boulevard de la Villette.
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